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'il  livres  NOUVEAUX, 

le  ABuellement  en  vente,  che^  Valade,  Libraire; 
A,ii . ! v/ y ï *S.  Jacques 3 vis-à-vis  les  Mathurins * 

Reflexxons  P hilojopkiques  Jïir  le  Sy/lêtng 


de  la  Nature  , par  M.  Holland  , un  gros 
Volume  z>2-  12 , de  plus  de  500  pages  ^ très- 
belle  édition  , prix  3 relié , 3 liv** 


Ou  ... . 

N trouvera  clans  ce  Livre  tout  ce  qui  peut  caraétèrifêc 
un  bon  Ouvrage  ; la  fimpïicité , la  clarté  , la  précilîon  , les 
grâces  meme  , & ibuvent  la  chaleur  du  llyle  : une  multitude 
de  connoiifances  en  tout  genre  , fans  affeâiation,  ni  préten- 
tion , une  force  de  raifonnement  iinguiière  , une  métha- 
phyfique  exquife , les  vrais  principes  de  la  Morale  natu- 
relle , le  ton  de  la  vraie  Philofophxe,  renthouiiafme  de  la 
’Sfertu  : tk  ce  qui  releve  infiniment  toutes  ces  choies  , & les 
fuit  valoir  en  les  mettant  à leur  place  ; une  méthode  qu£ 
pourrait  lervir  de  modèle  dans  les  Ouvrages  de  ce  genre* 
On  aura  la  plus  haute  idée  de  fon  Auteur,  de  lès  talens  , de 
fou  efprit , de  (on  cœur  ; on  ne  pourra  le  lire  fans  l’aimer 
& cela  dans  la  proportion  qu’on  aura  loi -meme,  plus  de 
lumières  , plus  d honnetete  dans  l’ame , & d’amour  poux  la 
Vertu. 


Approbation  du  Cenfeur  Royal. 


J’ai  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  un  Livre 
qui  a pour  titre  : Réflexions  P hilofophiques  fur  le  Sy flétrie, 
de  U Nature p quoique  plufieurs  plumes  fçavantes  fe  foient 
déjà  appliquées  avec  fuccès  à montrer  la  fauffeté  & l’extra- 
vagance de  fe  monilreux  fyftême  , je  crois  cependant  que 
l’on  lira  avec  plaifir  cette  nouvelle  réfutation,  qui  me  paraît 
àeYoiï  initie  premier  rang  parmi  les  bons  Ouvrages.  Le 
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üyle  en  eft  vif  & ferré , les  raifonnemens  clairs  & frappans  , 
& les  réponfes  aux  objeâions  folides  & lumineufes.  L’Au- 
teur parok  fur-tout  fort  verfé  dans  les  connoiffances  de  la 
Phyfique  & des  Mathématiques , & en  cela , comme  en  bien 
d’autres  points , fort  fupérieur  à fon  adverfaire  , qui  n a 
emprunté  le  langage  de  ces  fciences , que  pour  en  impoier 
aux  ignorans.  J’efpère  quelale&ure  de  cet  Ouvrage  achè- 
vera de  difliper  entièrement  l’illufion’qu’à  pu  occafionner 
une  malheureufe  production  que  notre  fîècle  doit  rougit 
d’avoir  enfanté..  A Paris,  ce  9 Novembre  1772* 

Signé , RI  B A LL  I E R. 

JJ  Art  de  bien  parler  & de  bien  écrire  en  François  , 
avec  un  Traité  des  pajjîons  , examinées  dans 
leurs  rapports  avec  la  Retkorique  , voL  > 

de  plus  de  joo  pages  3 très -belle  édition  , 

prix  , relié,  3 

L’ Auteur  de  cet  Ouvrage  s’efl  efforcé  de  fêmer  des  fleurs 
une  carrière  où  il  n’y  avoir  que  des  épines.  Il  a mis  dans  les 
préceptes  autant  d’ordre  que  de  précifion  ; il  les  a rendus 
fenflbles  par  l’application  des  plus  beaux  exemples  qu’il  a 
choifls  dans  les  Auteurs  les  plus  célèbres , & il  a cherche 
dans  ce  choix  à inflruire  en  amufant.  Son  but  principal  a 
été  de  rendre  l’étude  de  l’éloquence  familière  aux  François 
qui  ont  appris  le  latin , & à ceux  qui  ne  l’ont  pas  appris , 
aux  Dames  , aux  Etrangers , & fur-tout  aux  jeunes  gens  de 
l»un  & de  l’autre  fexe,  & enfin  à ceux  qui  cultivent  notre 
langue  S:  qui  veulent  en  connoître  les  beautés.  Monfieut 
Philippe  dePreftot  ,Ce_nfeur  Royal,  en  aportéie  jugement 
le  plus  favorable  : J’âi  lu  par  ordre  de  Monfeigneur  le 
Chancelier  , un  manufcrit  qui  a pour  titre  tV An  de.  Bien 
parier  , &c.  Des  préceptes  clairs , énoncés  fans  verbiage  , 
& beaucoup  d’exemples  bien  choifls , font  le  principal  mé- 
rite de  cet  Ouvrage. 

Signé , Philippe  de  Prestot* 
C’ejl  Ouvrage  peut  être  très-utile  pour  Us  Collèges* 


Infiitutions  Mathématiques , fermant  d introduction 
à un  Cours  de  Philofiphie  , par  M.  VAbbi 
Sauri  , ancien  Profejfeur  de  Philofiphie  , en 
ÏUniverJité  de  Montpellier , vol*  2-v/ec 

fig.  prix  > relié  , ^ 

Cet  Ouvrage  deftiné  principalement  aux  jeunes  Philo- 
sophes , & que  les  plus  habiles  Profeffeurs  du  Royaume  ont 
mis  entre  les  mains  de  leurs  éleves , a eu  le  plus  grand 
Succès  , & de  l’aveu  des  favans , il  mérite  , à tous  égards  * 
la  préférence  fur  tous  les  livres  de  Mathématiques  qu  on  a 
enfeignés  jufqu’ici  dans  les  clafîes  de  Philosophie.  Mais  la 
nouvelle  édition  eftbien  fupérleure  à la  première  pour  la 
beauté  du  papier  & de  I’impreffion.  L’Auteur  s’ed  donne 
beaucoup  de  foins  pour  la  rendre  correcte  ; il  a donne 
plufieurs  démonstrations  un  degré  de  clarté  fuperieur  a 
celui  qu’elles  avoient  dans  la  première  édition,  11  a fais 
piufieurs  additions  considérables  & très  - intérefîantes.  La 
multiplication  & la  diviiion  des  nombres  complexes  y font 
traitées  d’une  manière  différente  que  dans  la  première  eui- 
tion  ; il  en  efl  de  même  du  binôme  de  Newton  , des  com-> 
binaifons  , &c.  On  trouve  dans  celle-ci  14  problèmes  dé- 
terminées & 10  fémi  - déterminées  , au  lieu  de  18  déter- 
minées & de  6 fémi-déterminées  qu’il  y avoit  dans  la  pre- 
mière. L’Auteur  a traité  dans  celle-ci  tout  ce  qui  a rapport 
aux  forces  centrales  dont  la  théorie  efi  Si  necenaire  dans 
ï’aflronomie  phySique.  Il  a réfolu  plusieurs  beaux  problèmes 
füTcétte  matière  , tels  que  ceux-ci  : étant  donne  le  poids 
d’un  corps  placé  à la  Surface  de  la  terre  , trouver  que.  xeroit 
le  poids  du  même  corps  tranSporté  à la  di dance  moyenne 
de  la  lune.  Il  fait  voir  qu’un  corps  qui  pefe  ici  3600  livres 
ne  peferoit  alors  qu’une  livre  , & qu’un  corps  qui  pefe  ici 
4 livres  n’en  peSeroit  plus  qu’une  , s’il  etoit  transporte  a 


( * ) Ce  Cours  de  Philofiphie  en  français  , à du  fige  des 
Z)  a mes  & des  jeunes  Gens  , efi  fous  -prejje  ; le  premier 
Volume  paraîtra  en  Décembre  prochain  , & fuccejjmment 

les  autres . 
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une  diflance  de  la  terre  égale  à un  demi  diamètre  de  notre 
globe.  Il  donne  une  table  plus  exade  que  celles  qui  ont 
encore  paru,  & qui  lui  a été  communiquée  par  le  célèbre 
M.  de  la  Lande  de  l’Académie  des  Sciences , dans  laquelle 
•on  trouve  la  diHance  des  ailres  au  foleil , leur  grofleur , 
leur  diamètre , leur  denlitë  -,  Pefpace  que  les  corps  fîtués  à 
leur  fùrface  pourroient  parcourir  dans  une  féconde  en  tom- 
bant librement  vers  leur  centre.  Il  apprend  à trouver  les 
uxes  des  orbites  des  comètes  & des  planètes , par  le  tems  de 
leur  révolution  , & c.  Il  a ajouté  auffi  quelques  problèmes 
pour  déterminer  l’atraétion  des  corps  fphèriques , les  vibra- 
tions des  pendules  dans  la  cycloide  , & les  petits  arcs  de 
cercle , & plufieurs  autres  choies  intérelîàntes  dont  le  détail 
nous  meneroit  trop  loin.  Toutes  ces  matières  font  traitées 
avec  preciiïon  & clarté.  Cette  édition  eû  faite  avec  foin,’ 
en  beaux  caraétères  & beau  papier* 

L’Évangile  analyfé  félon  Vordre  kiflorique  de  la 
Concorde  , avec  des  Dijfertations  fur  les  lieux 
difficiles , par  le  P.  Mauduit,  nouv.  édit* 
8 vol.  in- 1 2 , prix  relié  , 2 4 liv. 

• — y * • ■ • v ‘ . ....  . * 

L École  de  la  Vertu , ou  Lettres  Morales  , utiles  à 
toutes  perfonnes  pour  fe  conduire  dans  le  monde  , 
principalement  à la  jeunejjè  y 1 vol.  petit  in-  8 e". 
prix  broché,  1 liv.  16 fols* 

Cet  Ouvrage  efl  un  Cours  de  Philofophie  pratique  , di- 
Vifé  par  Lettres , qui  ont  pour  principal  objet  l’éducation 
de  la  jeunefîe  ; tous  les  Journalises  en  ont  fait  le  plus 
bel  éloge. 

Ufong  , Hifoire  Orientale  , par  M.  le  Baron 
de  Haller  , vol.  in- 12,  prix  broché , 2 liv. 

Quoique  cet  Ouvrage  ne  paroilfe  avoir  que  des  vues 
agréables  , cependant  il  tend  au  plus  grand  bien  des  fo- 
ciétés , & tel  a été  le  noble  but  de  fon  üluflre  Auteur, 


